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  Monsieur le Président,

Cette nuit, je ne dors pas.
La vie qui passe et qui laisse des traces ! Celle d’où je
viens,  obstinément  et  assurément.  Volonté  farouche  de
survivre  ou  simplement  de  la  chance  ?Tous  ces  hommes  qui
s’entretuent et s’évertuent pour des confettis d’univers…
Cette nuit, je ne dors pas.
Même dans le silence et à distance, notre destin, notre nation
est sans cesse la main présente posée près de nos coeurs, une
épaule commune, comme un destin. Un destin où nous déposons
comme  sur  un  tapis  ou  dans  une  hotte,  nos  peurs,  nos
lendemains, nos haines et nos rages, nos larmes aussi, notre
nation  devrait  être  un  port  abrité  serein  dans  l’avenir
confiant dans ses frontières, dans son histoire.
Cette nuit, je ne dors pas.
Tout le temps être bon dedans. Notre pays est une cheminée
dans la soirée où flambe un feu doux et chaud qui prête
ensemble à rêver, à se donner des mots sur la vie, car c’est
pour les jours de bon temps, pour le soleil sur la neige au
printemps, quand le ciel y allonge les robes des mariées,
celle en qui on croyait, dur comme l’envie, droit comme un
orgueilleux clocher porteur de la nouvelle  annoncée à la
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terre entièreN
Cette nuit je ne dors pas. Car c’est pour notre peuple bafoué
et humilié, envahi sous les bourrasques, exposé aux attaques
de l’étranger car notre terre n’est rien qu’un présent de
l’amour,  en  échange  pour  s’entraider  doucement,  Mr  le
Président. Vous avez le don suprême, celui de l’élu, celui qui
a su parler aux foules, s’adresser au peuple, ce n’est pas de
l’argent, c’est du temps, beaucoup de temps et de l’infinie
patience. Gardez le bien ce présent, rare trésor, infiniment,
Mr le Président, gardez le bien,  même dans le silence et à
distance.
Non, décidément, cette nuit, je ne dors pas.
La vie passe et laisse des traces !
Le Peuple de France hurle son désespoir et vous demande, Mr
Hollande, d’organiser un référendum pour la sortie de notre
nation de l’union Européenne.
 Serge Daniel, un Résistant français.


